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HISTOIRE NATURELLE

Los Grostaces
Les différentes espèces et leurs moeurs curieuses

Pour restreindre l’infinie multipli­
cation des êtres inferieurs et pour net­
toyer ses rivages des épaves d’ani­
maux morts ou moribonds qu’y lais­
sent les marées, l’Océan a des êtres 
hideux de laideur et de voracité, mais 
forts, invulnérables, admirablement 
organisés, armés en vue de leur tâche 
fatale, la guerre et la destruction. Ges 
animaux, ce sont les crustacés:—ne 
pourrait-on pas dire les cuirassés?— 
les homards, les langoustes et surtout 
ces affreuses araignées de la mer, à 
la démarche oblique, aux pattes cro­
chues, démesurément longues dans 
quelques espèces, aux tenailles énor­
mes, d’une force extraordinaire, au 
corps trapu couvert d’une carapace 
dure, épaisse, savamment composée 
de pièces qui ne présentent entre elles 
aucune prise, et pourtant laissent aux 
mouvements toute liberté.

“Si Fon visite d’abord notre riche 
collection des armures du moyen âge, 
dit M. Michelet, et qu'après avoir con­
templé ces pesantes masses de fer

la vue; les plus braves en seraient 
troublés, magnétisés de terreur.

“Ils sont là tous en arrêt, dans 
leurs allures de combat, sous ce re­
doutable arsenal offensif et défensif 
qu’ils portent si légèrement: fortes 
pinces, lances acérées, mandibules à 
trancher le fer, cuirasses hérissées 
de dards qui n’ont qu’à vous embras­
ser pour vous poignarder mille fois. 
On rend grâce à la Nature qui les fit 
de cette grosseur. Car qui aurait pu 
les combattre? Nulle arme à feu y 
eût mordu. L’éléphant se fût caché; le 
tigre eût monté aux arbres; la peau 
du rhinocéros ne l’eût point mis en 
sûreté,

“...Il semble que la nature favo­
rise spécialement des serviteurs si 
utiles. Contre son infini fécond, elle 
a dans les crustacés un infini d’ab­
sorption. Ils sont partout, sur toutes 
les plages, aussi diversifiés que la 
mer. Ses vautours, goélands, mouet­
tes, partagent avec les crustacés la 
fonction essentielle d’agents de la sa-

dont s'affublaient nos chevaliers, on lubrité. Qu’un gros animal échoue :
à l’instant l’oiseau dessus, le crustacé 
dessous et dedans, travaillent à le 
faire disparaître.

“Grands, robustes, pleins de ruse, 
les crabes ou cancres sont un peuple 
de combat. Ils ont si bien l’instinct de 
la guerre qu’ils savent employer jus­
qu’au bruit pour effrayer leurs enne­
mis. En attitude menaçante, ils vont 
au combat les tenailles hautes, et fai­
sant claquer leurs pinces. Avec cela, 
circonspection devant une force su-

aille immédiatement au musée d’his- 
toiure naturelle voir les armures des 
crustacés, on a pitié des arts de 
l’homme. Les premières sont un car­
naval de déguisements ridicules, en­
combrants et assommants, bons pour 
étouffer les guerres et les rendre 
inoffensifs. Les autres, surtout celles 
des terribles décapodes, sont telle­
ment effrayantes, que si elles étaient 
grossies seulement à la taille de 
l’homme, personne n’en soutiendrait
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